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C atherineGermainpose
un coffret sur la table
d’un bistrot duVieux-

Port, àMarseille. Elle en sort
un petit masque : Pénazar.
L’objet cachait son visage la
veille, au théâtre Massalia.
Pénazar, serviteur d’un
prince duXIIIe siècle. Péna-
zar, égaré à travers les siècles
jusqu’à nos jours. Avatar
d’un personnage paru au
XIIIe siècle à Java et encore
joué à Bali.
Oripeaux. François Cer-
vantès l’avait déniché chez
un antiquaire de la rue
Saint-Jacques, à Paris. Pour-
quoi un masque inanimé
peut-il insuffler le mouve-
ment à une actrice ? «Au
théâtre, des rôles nous appel-
lent, certains personnages
nous hantent, explique Ca-
therineGermain.Je ne l’avais
pas joué depuis cinq ans. J’ai
retrouvé le goût et l’odeur de
ce spectacle.»
Vingt ans de parcours, de
compagnonnage avec Cer-
vantès et sa compagnie l’En-
treprise, CatherineGermain,
47 ans, a quitté les oripeaux
de Pénazar qu’elle endosse
tous les soirs jusqu’au
26mars, pour parler d’elle.
Sa grâce sur scène saisit, sa
voixmuée en crécelle mas-
culine trompe son monde.
Là, une profonde douceur
transparaît, une passion pu-
dique pour évoquer des gey-
sers intérieurs. Bien avant
Pénazar, il eut Arletti.

En 1987, Cervantès demande
à la comédienne sortie un an
avant de l’Ecole de la rue
Blanche de travailler sur
«l’ange», d’incarner
quelque chose qui demande
à émerger. Elle passe des
heures sur un plateau en si-
lence, dans une forme de
quête. Elle vient de vivre le
choc d’un accident de voi-
ture, un œil en moins.«On
ne sait pas si on est mort ou
vivant. La conscience de la
disparition a un impact in-
croyable.»Ce travail accou-
che d’Arletti.
Un clown qu’elle joue
aujourd’hui dans cinq spec-
tacles différents, raconté
dans le ClownArletti(Magel-
lan & Cie/Maison, 2009).
«J’ai l’impression que ce n’est
plus quelqu’un qui m’appar-
tient,mais un personnage pu-
blic.» Avec le clown, elle a
découvert une note qui la
constitue. «François nous a
fait développer la capacité à se
jeter dans l’instant.»
Cemoment de partage avec
le public, elle l’avait touché
du doigt, enfant, dans sa
campagned’Azay-sur-Cher,
en Touraine. Sur une remor-
que de la ferme de ses pa-
rents, Catherine déclame, à
8 ans, devant une assemblée
imaginaire.
A l’école, quand l’élève lit le
texte libre réclamé par la
maîtresse, elle comprend
que:«Quand les phrases sont
bien tournées, les autres vous

regardent différemment. Qu’il
est possible de renverser le
cours des choses».A12 ans, la
fillette assiste au premier
rang à Cyrano de Bergerac,
joué par les Tréteaux de
France. Grâce à sa mère.
Un «choc profond et physi-
que». Corps et parole chez
elle connectent instinctive-
ment.
Depuis l’auditiondeCervan-
tès pour partir en Corrèze,
l’étudiantede laRueBlanche
a suivi avec lui une aventure
collective qui a aussi croisé
les masques pour l’Ile et le
Voyage de Pénazar. L’Entre-
prise a atterri en 2000àMar-
seille, et en 2003 à la Friche
de la Belle de Mai. Cela ne
l’empêche pas de se frotter
à d’autres expériences,
comme la tragédie récem-
ment, dansMédéedeLaurent
Fréchuret.
Vide. Chaque soir avant le
spectacle, Catherine et Pé-
nazar jaugent l’espace de la
salle vide.«Quand je joue, je
n’oublie pas cette salle vide,
j’inclus enmoi le vide, le plein,
les absents, les présents.»La
peur est toujours là. Comme
chez Pénazar face à lamort.
La mort lui dit, en gros:«Il
est mort ton prince, pas la
peine de chercher.»II répond:
«Je n’en suis pas si sûr. S’ilme
manque, c’est qu’il est vi-
vant.» Catherine Germain
souffle:«Et si j’ai peur, c’est
que je suis vivante.»

FRÉDÉRIQUE ROUSSEL

THÉÂTREAMarseille, CatherineGermain
semétamorphose derrière unmasque balinais.

Les avatars picaresques
dePénazar

Une douceur transparaît, qui évoque des geysers intérieurs.CHRISTOPHE. RAYNAUD DE LAGE

Gang of FourRetour, après
quatre ans d’absence, de la
clique postpunk de Leeds.
Trabendo, parc de la Villette,
75019. Ce soir à 19 heures.

Brigitte FontaineLecture
musicale accompagnée par
Areski Belkacem.Centre musical
Fleury Goutte d’or-Barbara, 1, rue
Fleury, 75018. Ce soir à 20 heures
(avec Sarah Olivier & L).

LesEtrangers familiersSoit un
salut décapant à Brassens par la
Compagnie des musiques à ouïr,
avec Loïc Lantoine & Eric Lareine.
Cité de la musique, parc de la
Villette, 75019. Ce soir à 20 heures.

MÉMENTO

Le cirque de Moscou a
décidé d’interrompre une
tournée au Japon, et a
demandé à être rapatrié le
plus rapidement possible
avec ses chevaux, ours et
bagages. «En concertation
avec nos partenaires japo-
nais, nous avons résolu
d’interrompre cette tour-
née prévue jusqu’au
21 mars», a déclaré Alexan-
dre Ogourtsov, directeur
adjoint du cirque. Les cin-
quante vedettes du cirque
Nikouline ainsi que les
chiens et autres chevaux
se trouvent actuellement
sur place, en plein Tokyo.
«Notre billet de retour est
pour le 23 mars, mais nous
avons demandé au minis-
tère russe des Situations
d’urgence et à Aeroflot
d’anticiper le rapatriement
des artistes au plus tôt»,a
souligné Alexandre
Ogourtsov, selon l’agence
russe Ria Novosti.
PHOTO AFP

LE CIRQUE DE
MOSCOU FUIT LE
JAPON SINISTRÉ

L’HISTOIRE

A la lumière du cataclysme japonais, le documentaire
We Don’t Care About Music Anyway…, consacré à huit
musiciens tokyoïtes aux pratiques sonores radicales,
prend un écho particulier. Filmés dans des décors de
désolation qu’ils transfigurent par leur musique, Saka-
moto Hiromichi traîne son violoncelle dans une école en
ruines, improvisant à partir d’objets abandonnés; Otomo
Yoshihide bricole avec une platine et un transistor dans
une décharge pour métaux et Yamakawa Fuyuki, stéthos-
cope sur la poitrine, fait résonner les battements de son
cœur et luire des ampoules. Dans cet élégant poème
plastique de 2009, Cédric Dupire et Gaspard Kuentz
montrent les tiraillements à l’œuvre dans la métropole
nippone, vitrinede la surconsommation, tendant le micro
à des artistes en lutte contre le carcan de la société japo-
naise. «Les Japonais n’ont pas un sens du bonheur très
développé», constate Sakamoto, phrase qui résonne
étrangement dans le contexte actuel. Le violoncelliste est
en France, à l’occasion de la tournée européenne qui pro-
longe le documentaire. Elle faisait escale hier à la Gaîté
lyrique (transformée en soirée de soutien aux victimes du
séisme) et sera ce soir à la Poudrière de Belfort. Ni Yama-
kawa Fuyuki, ni Otomo Yoshihide ne seront de la partie,
restés à Tokyo mais seront présents les punks de Kirihito,
le DJ survolté L?K?O, et Umi no yeah!PHOTO DR
«We Don’t Care About Music Anyway…» de Cédric Dupire et
Gaspard Kuentz, jusqu’au 22 mars, cinéma La Clef à Paris.
www.studio-shaiprod.com/blog/

HUIT MUSICIENS TOKYOÏTES
TRANSFIGURENT LA DÉSOLATION

LE DOCU

JodieFosteraimeMelGibson
«MonDieu, j’adore cet homme»,proclamedansune interview
auHollywoodReporterd’hier la star Jodie Foster à propos du
héros tourmenté deMadMaxet la Passion duChrist.L’actrice
est bien placée pour en juger, ayant réfléchi avec lui depuis
des années au personnage, dont«la vie d’épreuves»inspire
le Complexe du castor.Un filmd’elle en tournage, où elle joue
au côté de Gibson, homme«sensible» et «magnifique».

UnSundanceLondon
La star cinéasteRobertRedfordva lancer àLondresun«Sun-
danceLondon»en référence au festival américainducinéma
indépendant. Il se tiendradu26 au 29 avril 2012dans le com-
plexeO2, anciennementMillenniumDome:détail des projos,
concerts, débats et expos à suivre.

ChebMami libéré
L’ex-Cheb raïMami, puni de cinq ansdeprison en 2009pour
violences abortives en réunion sur sa compagne enceinte,
bénéficieramercredi d’une libération conditionnelle, décidée
par le tribunal d’application des peines deMelun.«Une vic-
toire»,s’est félicité pour l’AFP l’avocat du chanteur algérien.

«Tumemanques, je suis tristemais
heureuxd’avoir pu grandir avec toi, et je te
reverrai au paradis parce que tu connais
le proverbe: “Tous les ‘Dogg’ vont au
paradis.”»

SnoopDogg le rappeur noir américain sur Twitter mercredi,
à propos du décès de Nate Dogg, autre rappeur notable
des années 90, mort mardi, à l’âge de 41 ans

250
C’est, en milliers de dol-
lars, ce que la chanteuse
Lady Gaga annonce avoir
fait payer à ses fans. Soit
178000 euros pour aider le
Japon, victime du séisme
nucléaire que l’on sait. Sans
plus de détails sur la répar-
tition de la somme.
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Le Voyage de Penazar 
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Dans une odeur d’encens, Penazar ne met pas longtemps à vous 

emporter dans son histoire. Une simple danse, lente et belle, en fond 

d’une scène dépouillée et vous voilà captivés, partis pour suivre le 

sillage de ce fantôme, cette âme perdue. Serviteur du prince de Gelgel, 

Penazar «comme la queue d’un lézard une fois coupée» va continuer à 

s’agiter longtemps après la mort sanglante de son maître. Très 

longtemps, même, puisque sa saga formidable passe du XIIIe siècle 

balinais, à l’Inde du XVIe, au Caucase, pour finir dans notre occident 

si étrange, en plein XXIe siècle. Ce spectacle majeur de la compagnie 

l’Entreprise a été créé en 2000. Dix ans plus tard, il garde une 

puissante magie. Catherine Germain, seule en scène, est une 

exceptionnelle Penazar derrière son masque de bois. Elle danse, elle 

mime, en un mot, elle fait le clown, avec une rare subtilité… Sa voix 

et son jeu collent tellement à ce personnage «à la fidélité irréversible», 

qu’elle rend réel son attachement irréel. Avec ce «Voyage» qui alterne 

la noblesse d’un texte profond avec des réparties débraillées et drôles, 

François Cervantes, auteur et metteur en scène, décape le conte de ses 

fréquentes pesanteurs.  

 
Gilles Rof 
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